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seu engagea à soumettre àsdolamicuetlaplus grande partie, une convulsion de la nature telle que

intitin ote ay e l iôr coi-pisi ecosiuarid reste.DFRALess celle rapportée par Platon? LesF an-

me oue l cntre itue n-dçaduautres iants frn ré rne in n osdr om n a

détoi. Ces alrscilevotre pasaavec jurd-Ilctioin sur un vaste terri- bic cette partie de son histoire: les

~brillé par excellence prson corgtoire et sýur une grande popûlation. ýrecherche-, de la science moderne ont,

dans le monde entier." 4-A chacun de ses fils il donna un au contraire, démontré qu'un pareil

Flus loin, il continue : nom.n. L'ainý (ui était roi fut appel(é événement était nosi-seulement pro-

"'ai dit auparavant en parintAtlas, et c'est darslui que 111e et bable, mais, que l'histoiie des der-

des décets de dieux, qu'ils avaient' l'océan prirent le nom d'Atlanti- niprs siècles nous en a fourni de

Sis la terre par parties, variantý que."smlbe.Nsao-nups 
-

enétendue et qu'ils avaient euxn- PlsoienrPatndt jourd'hui que bien des les sont sor-

mséeé les temples et fait les sa- "Tout ce pays était très élevé et tics des eaux pendant que. d'autres

crifices. Possidon reçut pour sa part très escarpé dux c6 té de la mer, miais la, disparaissaient dlans la mer, à la si-

lîed'Atla~ntide. Il eut d'une femme ,artie située autour dle la ville était te de tempétes et de tremblements de

miotelle des enfants qu'il établit planche, entourée de montagnes qui terre comme ceux qui ont marquél

da~ns cette partie de l'île que je vais baignaien~t leurs pieds dans la mer. destruction d'Atlantide?

mai~ntenant décrire. Ls montagynes enlvironnanites En 17S3 l'Islande a eu les convul-

"lse trouvait du côté f aisant fac &,taient rfnome par leur nombre, sons lsplus terribles dont ses au-

àla~ mer~ et dans le cetre del'île une lur beauté et leur hauteur. Ell1es nae uaset mention. Un niois

pa neqe l'on dit axoir t la plu ;rassient toutes cels onnues avan I ruption qui se produisit suî

bele e l pls ertle cl tote le ýlor ;elles . enfermaiefltd.e riches la trre ferme, un volcan sous-ma-

pine. lDans le voisiage de cett villages, des rivières dlé lac-,et des rin avait fait explosiondans la nier

clie ommne dans le cntr~e de lîe, Pairies capables de nourrir les ani- à environ trente mille du rivage. Il

à ue dstaced .environ cinquant maux suvages et domesiques ; el- projeta tant dc pierre-ponce que la

sae, il y avait une montagne pas es- contenaient égaleým rit des bois mer en fut couverte sur une étenue

trséevée. Un habitant primitif de de tonts les sortes, propres ?à toutes de 150 în.illes, à toi point que ha -na-

cepy, nmmé Evenor et sa fem-, s (le e travaux, etc., eý vigation en fut emb~arrassée. Unl

meLecppe,. habitaient cette mon-, O ,t c(tt,e si miinutieuisemienit dé- nouvele île, avec de hautes faase

tane Isavaient un ilnque du rit Par Plato nquilfut un jour e-sortit dela mer. Le roi de>Danemr

nomdeClito Cll-ciétitarrivée glouti dans la mer, comme il le ra- enrélaina laprrit:llan -

à lâg dêtr fmm qandso pre-(,onoluii-m ance. Uinepril cats ma iye, ou la Nuel-e Moin

esamère morrn.Psio e rpeest-elle possible? l sfi ordna pè,el efnat a

tereetrefemalamotanequele en ax ais uinos on rvéésquuleéi de rente brasses de hajmv

habitait aumynd otés et eprléue Ie lwa oie. Iletbe nr

terasss qi e sccéaintlesune cnstté uela surface dglb Cetremblement CIO terrefipér

la' s, es utre étoit s geneer- n'est qu'une succession d'lvtos2,50f personnes sur uwne populato

deu trrsss t toi fsss em-le cntnetsquiexstn auor incendiés u inné.O ¶i ui

d'u tor d man, fi d'êrnêchr éaiet adis submergés. Les bél- piu rseqel otBac

qu qecesotdepééýrr as 'îe gespétnent qu' ul cetan Veton uniaut xmlL

carà ete poqe n e oiilpqe tot l'é aten e lesbi *-o 82u omdbetebe

pas~~ ~ ~ ~ enoelsbtmnse e o a ne éaticoert a umn etreetle aslîed


